
v mesures propres à assurer le paie— 
» ment intégral du passif, dans le plus 
» bref délai possible. 

» Ifoas vous prions d'agréer nos 
» bien sincères salutations. 

» PÉROT et Gie. » 

Cette circulaire donne dose toute s é 
curité aux déposants qui, évidemment, 
n'auront à sabir aucune perte; ce sont 
les actionnaires, quels qui supporteront 
k déficit. 

On voit que c'est à 1* déloyale ge s 
tion du directeur de la succursale 
d'Armentières, qu'est due cette déplo
rable affaire. M. Delattre a compromis 
une partie du capital social, et, au 
moment où, par un incident tout-à-fait 

imprévu— la démission de M. Pérot, 
et la nomination de M. Deherripon, à 
la caisse d'Escompte, — il lui a fallu 
rendre des comptes définitif», ses dé
tournements ont été découverts. 

Voici les détails les plus précis sur 
les divers incidents qui ont amené cette 
découverte. ' | 

Il y a une quinzaine de jours,le c o 
mité de surveillance de la Caisse d'Es
compte parmi lequel se trouvent deux 
honorables habitants de Tourcoing, M. 
Rouss el-Defontaine et M, Cyrille Lor-
thiois, se réunissait. 

M. Perot leur soumettait alors l'idée 
de fonder une nouvelle succursale en 
Belgique où la maison est très-avan
tageusement connue; de plus, il deman
dait d'augmenter le fonds social. Le 
comité de surveillance repoussa ces 
deux propositions, ce qui détermina 
aussitôt M. Perot à donner sa démis
sion. Cette démission acceptée, on 
chercha à pourvoir à son remplace
ment, et M. -Deherripon fut désigné 
comme seul capabls d'occuper ce 
poste. 

Mais, le directeur de la succursale 
de Tourcoing voulut, avant d'entrer en 
fonctions, se rendre un compte exact 
de toute l'entreprise et se rendit à Ar-
mentière8 pour cela. M. Delattre 
voyant qu'il ne pouvait échapper au 
contrôle qu'il avait éludé depuis long
temps déjà, déclara alors sa mauvaise 
situation,en accusant un déficit de trois 
millions environ. 

On peut se demander avec surprise 
de quelle manière M. Delattre a su dis
simuler sa position précaire, qui devait 
exister depuis un certain temps déjà, 
mais tout s'explique par son mode 
d'action. Il avait deux l ivres , un, ap
proprié à ses détournements et dans 
lequel, une somme de 3 millions, prê
tée à son fière, se réduit à 300 ,000 fr. 
et une autre de 700 ,000 francs qui y 
est sous le chiffre, de 7 0 , 0 0 0 . <? 

Invité par M. Deherripon a i e suivre 
jusqu'à Lille, M. Delattre y consentit. 
Le comité de surveillance fut de nou
veau réuni, et à la suite de sa délibé
ration, l'autorité judiciaire prévenue 
procéda à l'arrestation du directeur de 
la succursale d'Armentières. 

Ceci se passait dans la soirée de 
mercredi. 

Nous lisons dans le Propagateur : 
» Depuis quelque temps déjà, des 

bruits inquiétants circulaient sur la so
lidité de la Caisse d'Escompte de I 
l'arrondissement de Lille, qui avait 
pour gérant M. Pérot, conseiller d'ar
rondissement. Ces bruits, on le voit, 
n'étaient que trop fondés. 

» Ce matin, vers neuf heures, à l'ou
verture des bureaux, beaucoup d'ac
tionnaires, des négociants, des mar
chands, se sont rendus rue Nationale 
pour s'assurer si la caisse s'ouvrirait. 
Tout est resté fermé à la grande déso
lation des intéressés , surtout d'un 
grand nombre de négociants et de mar
chands qui comptaient sur des fonds 
pour faire face à leurs échéances de 
fin de mois. 

» D'après les renseignements que 
nous avons recueillis au tribunal de 
commerce la liquidation se ferait dans 
de mauvaises conditions. 

» La Caisse a été créée au capital 
d'abord de 4 millions dont les actions 
ont été complètement libérées. Il y a 
quelques années, le capital a été aug
menté de 4 millions dont les a c 
tionnaires n'ont encore versé qu'un 
quart. 

« On croit que le versement du reste 
suffira pour laisser intacts les dépôts, 
qui sont évalués à 24 millions. 

» Dans l'assemblée générale du 28 
mars, M. Perot voulait faire augmen
ter de 8 millions le capital. Cette pro-
position fut rejetée. » 

L'Echo du Nord dit, de son côté : 
« La nouvelle de la liquidation de la 

Caisse d'escompte a produit dans toute 
la région une très-vive panique. Toute 
la matinée, des groupes animés ont 
stationné devant le siège social. On 
craint que la catastrophe qui atteint 
cette honorable maison n'ait des con
séquences fâcheuses pour la place de 
Lille et les places voisines, l 'événe
ment se produisant précisément la veille 
d'une échéance de quinzaine. 

» P.-S. — Nous apprenons par 
une nouvelle circulaire que la réunion 
générale des actionnaires est ajournée 
u 17 juin. » 

Nous recevons trop tard pour l ' insé
rer aujourd'hui le compte-rendu de 
la séance du Conseil municipal d'avant-
hier. 

Mgr de Lydda a administré, mercre
di, jeudi et aujourd'hui, le sacrement 
de la confirmation aux enfants des dif
férentes paroisses de la ville. 

Le temps a favorisé, hier, le carrou
sel qu'avait organisé la commune de 
Croix. Aussi les promeneurs ont-ils 
afflué dans la partie du village choisie 
pour ce tournoi, qui a été des plus at
trayants. Les cavaliers étaient très-
nombreux. Nous donnerons demain les 
noms des vainqueurs. 

La grève que noua signalions avant-
hier, dans le tissage mécanique de M. 
D. . , rue de Lille, est presque terminée. 
La plupart des grévistes ont repris le 
travail ce matin. 

La nécessité de ne pas laisser tomber 
• n désuétude l'arrêté concernant la di
vagation des chiens. 

Un chien dit «danois» appartenant 
à M» Louis D . . , demeurant rue des 
Fabricants, a mordu à la cuisse un 
jeune garçon, Alphonse Lamart. Le 
père de l'entant a porté plainte et M. 
D . . , a é t é l'objet d'un procès-verbal. 

Un cavalier a été désarçonné, hier 
après-midi, Place Nadaud. Après 
s'être débarrassé de celui qui le mon
tait, l e cheval a pris sa course, mais il 
a pu être arrêté avant d'avoir causé 
quelque accident. Le cavalier—un o u 
vrier au service de M. Wedier, vétéri
naire, — n'a reçu dans sa chute, que 
des contusions tans gravité. 

Un cabaretier de la rue des Arts, a 
reçu hier, la visite d'un client dont la 
façon d'agir avait déjà fait quelque 
bruit parmi ses conf/ères. Louis-Flori-
mond Loes exerçait autrefois la pro
fession de maçon ; mais il y a quel
que temps, il abandonna la truelle et 
résolut de vivre, autant que possible 

i sur le compte d'autrui. Il réussit, en 
effet, à faire un assez grand nombre 
de dupes, lesquelles se voyant escro
quées avaient envoyé Loes a se faire 
pendre ailleurs. » Mais M. Rosez n'a 
pas imité ses confrères et a livré, hier, 
à la police ce maçon peu délicat qui ve
nait de boire et manger chez lui, et qui, 
au moment de solder la dépense, avait 
déclaré n'avoir ni sou ni maille. Loes a 
été arrêté et sera sous peu dirigé sur 
Lille. 

On vient d'arrêter à Lille un jeune 
employé de commerce de Roubaix, 
sous l'inculpation de vol d'un billet de 
cinq cents francs, au préjudice de son 
patron, M. Auguste L . . . négociant en 
toiles. 

La police a arrêté Théodore Westyn 
journalier Belge, âgé de 61 ansexplusé 
du territoire français depuis vingt ans. 

Son arrestation s'est faite, rue du 
Tilleul où il mendiait. 

La prochaine assemblée générale 
mensuelle de la Société industrielle du 
Nord de la France a lieu aujourd'hui 
31 mai, à trois heures, au siège de la 
Société, rue des Jardins, n° 29 , à 
Lille. 

Ordre du -our : f Correspondance ; t" Pré
sentation de naiiTiaui membres ; 3° Scrutin | 
pour l'a imis<ion d'un nouveau membre pré- j 
•enté en avril. Communications : 4° M. Ar-
nould.— Question d'hygiène publique parti- i 
culièrement à l'étude en Allemagne ; t>° Su- { 
jets divers. 

Voici les votes des sénateurs du j 
Nord sur l'article 1 er du projet de loi j 
autorisant M. le ministre des travaux 
publics à entreprendre l'exécution des ! 

travaux de superstructure dés chemins { 
de fer : 

Ont voté pour : MM. Corne, Roger 
du Nord, Testelin. 

Ont vot contre : MM. Kolb-Bernard, 
Pajot, Théry. 

N'ont pas pris part au vote : Le com
te d'Herpel, Maillet, Wallon. 

Le Journal officiel d'hier contient 
un rapport au président de la Républi
que sur les opérations des caisses 
d'épargne en 1876 . 

D'après ce rapport, le département 
du Nord contient 27 caisses et 36 suc 
cursales. 

On nous informe que la Compagnie 
d u chemin de fer du Nord est sur le 
point de terminer une étude relative à 
l'emplacement de la nouvelle station 
d'Orchies. On procéderait ensuite au 
levé des plans parcellaires et à la pré
paration des projets d'ouvrages d'art. 

La Compagnie ferait en sorte, pa
raît-il, de terminer en même temps les 
lignes de Carvin à Orohies et de Douai 
à Tournai. 

Le soir, salut k quatre heures, présidé 
par Son Eminence le cardinal Régnier, 
prédication par le R. P. Monvoiain. 

On lit dans Y Echo du Aord : 
« Les filateurs de jute, dans une 

réunion qu'ils ont tenue hier, à Lille, 
ont décidé de réduire le travail de 2 à 
3 heures par jour. Des réductions ana 

31 Mai 1859. — Les fabricants de 
Ronbaix s'engagent à occnper les tisse
rands de Ronbaix de préférence aux 
ouvriers étraagers, jusqu'à oe que les 
affaires aient repris an meilleur cours. 

T H . LEURIDAN. 

B p h è a a é r i d > « Tenir ejiieauBoiees 

• 30 mai 1795. — Un décret de la 
logues, «mon des chômages complets, ^convention, rétablit les cultes. Les 
se produiront bientôt dans plusieurs 
autres industries, si l'on ne prend des 
mesures pour entraver l'écrasement 
de nos industries par la concurrence 
étrangère. » 

Mercredi, à deux heures et demie, 
on grand nombre d'industriels apparte
nant à toutes les localités du départe
ment, se sont rendus chez M. le préfet| 
du Nord. On trouvera l'explication d< 
cette démarche d'une importance 
ceptionnelle, dans notre Bourse lin' 

(Echo). 

On s'entretient beaucoup à Lille * 
disparition d'un jeune homme de 1 
ana, domicilié rue du Prez, à Lui 
Voici d'après nos renseignements par
ticuliers, ce qui serait arrivé : 

Eugène R., . était employé depuis 
plusieurs anuées dans'Tftoe des plus 
importantes maisons de Lil le . L e ^ P 
de mois, il fut congédié. Ce renvoi 
l'affecta d'autant plus qu'il était orphe
lin et avait été recueilli par un de ses 
oncles. 

Craignant d'être réprimandé.le jeune 
homme n'osa pas avouer à ses pareats 

l adoptifs qu'il avait perdu sa place, et, 
i pour détourner tout soupçon, fit sem-
! blant chaque matin, de se rendre à son 
I travail. Deux semaines s'écoulèrent 

ainsi.Mais samedi était lejour de la paie 
et Eugène R., en rentrant le soir,devait 
remettre à sa famille le produit de son 
travail. Hélas 1 il n'avait rien gagné. 
Que se passa-t-i l alors ? On ne lésait 
pas au juste. On suppose cependant 
que le malheureux employé, dans un 
moment de désespoir s'est jeté à l'eau 
Depuis le 25 mai, en effet, il n'a pas 
reparu à son domicile et l'on a retrou
vé dans le canal de la Deûle un cha
peau qui a été reconnu pour le sien. 

Le police de Lille a enfin mis la 
main,sur les dévaliseurs de caves et de 
garnis. 

Malgré les recherches les plus acti
ves pour découvrir ce» malfaiteurs, on 
n'était parvenu, jusqu'à oe jour, à au
cun résultat. Lorsque, la nuit dernière, 
vers une heure, M. Tondeur, directeur 
de la compagnie d'assurances le Midi, 
rue Beauharnais, fut éveillé par le 
bruit qui se faisait dans sa maison, et 
soupçonnant la présence de quelques 
voleurs, se mit à sa fenêtre et tira un 
coup de revolver. 

Cette détonation amena aussitôt de 
ce côté une patrouille, qui aperçut un 
individu fuyant vers la rue Patou. 

Deax agents le poursuivirent et le 
trouvèrent blotti sous une charrette. 

Une seconde patrouille arrivant, se 
trouva en face d'un deuxième voleur 
accroupi sur un terrain vague. 

Celui-ci semblait être le gardien du 
butin. Eu effet, il était entouré de 
bouteilles de Champagne, de liqueurs, 
de victuailles, etc. 

A quelques pas on découvrit tout 
[ l'attirail des voleurs de nuit ; des ci-
' seaux froids, des tenailles, etc. 

Ce sont ces mêmes instruments qui 
ont servi à fracturer la* cave de M. 
Tondeur. 

Les voleurs sont deux Belges qui I 
paraissent avoir tout intérêt à cacher 
leur identité. 

Le sieur Louis Waresquel, ouvrier 
filtier à Lille, s'est pendu, mardi soir, 
dans son domicile, rue de Fives. On 
attribue ce suicide à un accès de folie 
causé par l'abus des liqueurs alcoo
liques. 

Mardi, le premier Conseil de guerre 
a prononcé les condamnations suivan
tes : 

François Couvreohel, cavalier de 
deuxième classe au 5e régiment de 
dragons, reconnu coupable de refus 
formel d'obéissance, a été condamné à 
deux ans de prison; 

Victor Ducrocq, cavalier de deuxiè
me classe au 16e régiment de dragons, 
reconnu coupable de vol d'un porte-
monnaie au préjudice d'un militaire, a 
été condamné à un an de paison. 

Joseph Chapeau,soldat de deuxième 
classe au 84e de ligue, reconnu cou
pable de désertion à l'étrager, en temps 
de paix,avec emport d'effets d'habille
ment et étant de service,a été condam
né à trois ans de travaux publics. 

lises sont rouvertes aux prêtres. 
"Déjà à Tourcoing, la population 

avait fait justice du catholicisme cons
titutionnel, en s'insurgeant le 2 mai, 
(voir l'éphèméride de cette date) contre 
Lebacq. curé assermenté, qui fut obli-

Epuenaérit lc i* H « n b a i » i e u o r « 

C'est le 1 er juin qu'aura lieu la bé
nédiction de la nouvelle église du 
Sacré-Cœur, à Lille. A dix heures, 
messe pontificale par Mgr de Lydda. 

30 Mai 1794. — La Convention vou
lant assurer le libre exercice des cultes, 
rend l'usage des églises. Les prêtres as
sermentés purent les premiers se moo-

| trer. Suivant la correspondance admi-
! nistrative, au 24 septembre suivant au

cun prêtre insermenté n'avait encore 
reparu à Roubaix ; mais cela ne tarda 
point. 

territoire, signe \%Keure 
avec Louis VI, roi de France ; Guil
laume, comte de Flandre et plusieurs 
hauts barons. 

Nous relatons ce fait quoiqu'il ne 
tienne qu'indirectement à l'histoire de 
Tourcoing, parce que la Keure de 
St.-Orner est très-célèbre. C'est la 
plus ancienne charte de libertés com
munales dont on ait pu retrouver j u s 
qu'à présent l'original. G. B. 

C o n s e i l m u n i c i p a l d e T o u r c o i n g -

Séance extraordinaire du mardi 
28 mai 1878. 

M. Roussel-Defontaine, maire. Prési
dent ; 

M. Lorthiois - Desplanque, Secré
taire ; 

MM. Debuchy, empêché ; Ph. Lamou-
rette, Leloir, en voyage ; Lefebvre, 
Taffin, Desmaré. Marafm, absents. 

A l'ouverture de la séance, il est pro
cédé à l'iugtallation de M. Roussel-
Defontaine, dans ses fonctions de Maire 
et de MM. J. Leblan et DTvaux-Welzel, 
dans leurs fonctions d'adjoints. 

Le Conseil municipal: 
Homologue divers procès-verbaux de 

réception définitive de travaux. 
Entend le compte-rendu des opéra

tions de la caisse d'épargne pour l'an
née 1877 et procèle au renouvellement 
des membres F ortant d'exercice en 1878. 

Emet un avis favorable à l'approba
tion des comptes de gestion de feu M. 
Debuigne, comme Receveur Municipal 
et receveur des établissements charita
bles (1877 et 1878). 

Homologue le compte du service des 
eaux pour l'exercice 1877. 

Homologue les plans et devis des ap
propriations à faire pour l'installation 
de six classes dans les locaux de l'an
cienne Eglise de la Croix-Rouge. 

Sur la proposition de la commission 
des grands travaux (M. F. Dervaux, 
rapporteur), adopte les plans et devis 
des travaux à effectuer pour l'achève
ment partiel de l'Hôtel de ville. 

Sur la proposition de la commission 
de l'instruction publique (M. Lorthiois-
Desplanque, rapporteur) décide l'acqui
sition, rueClaire-Lemettre, d'un terrain 
pour l'établissement d'une deuxième 
maison conventuelle des Frères des Eco
les Chrétiennes. 

Sur la proposition des commissions 
réunies des grands travaux et des tra
vaux publics (tt. Tribouiilet, rappor
teur) approuve les plans et devis de M. 
Leblan, architecte de la Ville, pour la 
construction sur béton des fondations 
des halies centrales, avec excavation 
d'une partie de la surface de l'édifice. 

K t a t - o i v i l d e R . . n b a i x . — DSULA-
XATIONS o s NAISSANCES du 29 mai. — 
Juliette Lerouge, rue du Fort, 41. — Charlei 
VandenhoTe, rue du Moulin, cour I)escat.2 
—Henri Lahousse, au Pile, cité Vroman, 5 
FJore Tobi, rue des Loups. 

DÉCLARATIONS DU DBOBS du 29 mai. 
Arthur Becu, 10 mois, rue Ste-Th^rè-e. 
Uarie VaDgucht, 2 an», Hôtel-Dieu. — Flo: 
Watleau, 1 an, rue Decresme, cour Housse 
76. — Flora Devernay, 6 mois, rue Perro 
24. — Pierre Dclerue, "6 ans, rue de l'Ho, 
melet, 78. — Pauline Piaetens, 4 ans. Hôte 
Dieu. — Ma ie VollekinJt, tu jour», rue Be 
nard, cour Cornille, 22. — Antoine Oucou-
lombier, 34 ans, tisserand, Hôtel-Dieu. 

copnrois FUNÈBRBS a OB.TS 
Un a a i t a a l e n n e l a n n i v e r s a i r e sera 

sera célébré en l'église de Raimrgnies-Chin 
Je lundi 3 juin 1878, à 10 heures, pour là 
repos de l'Ame de Monsieur Auguste DU-
BRULE de dame Amélie FRETEUR, décédé 
a Rimegnies-Chm, le 2 juin 1877, à l'âge de 
86 ans. — Les personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priée* de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

Madame yeuve Adolphe FLORIN-DUHA
MEL et sa tamilie tarent céléDrer un « M e pa 
ï e n n e ! a n n i v e r s a i r e en l'église Saint-
Martin, à Roub«.ix. le lundi 3 juin 1878, à 9 
heures et demie, pour le repo de l'âme de 
Monsieur Jules-Amédée FLORIN, décédé à 
Reubaix, le 31 mai 1877, à l'âge de 2g ans 
et dix mois. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de taire part, 
sont priées de vouloir bien considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu. 

INDUSTRIELLES 1 COMsURCHLES 
Cttt* Ut te paraît dan* le* dma> édition du 

Journal de Roubaix. — S'adremter pour let 
conditiont, rue Ntuoe, 17. 

P l a n a * 
L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , ru* du Fonte-

4oy. SB. 18176 

A . C A R a E T T E - D U B U R O Q , entrepre
neur d* pavages, rue d'Italie, (derrière la gare 
du nord), Roubaix. 15888 

< u n s t r u c t i o n > I n d u s t r i e l l e » 
e t I n s t a l l a t i o n * 

B E N R T N E W N H A M , Ingénieur-Archi
tecte. — Olfloe spécial pour l'obtention de 
brevets d'invention et patentes, 69, rue d'In-
kermann. Roubaix. 15934 

Epicer ie — Coameatl felea 
O T J D A R - F I J O R X N , rue mkermann, 4 et 
Roubaix. 

L, i t l iupra » h ie 
Impressions commerciales : Factures, me-
orandums, Entêtes de lettres, lettres df 
ire part nour mariages «t naissances,Alfr*u 

lOTJX, ru* Neuve, 17, Roubaix. 

4 ç » e e e 1——afciliére 
H e n r i B R i l T , ancien principal elerc de 

notaire, rue Colbert, près le boulevard de Paris. 
140*7 

Z l n e e t p l a — h p a n 
ru* Main, S. 

h a t i a e e n t * 
', ru* 1 

Spécialité d'éclairaf e pour te tes et iréa*. 
14072 

J * a n M A S Q T J K L Œ R , rae Pauvree, ». — 
Selon deee iSure . — Parfamerie 14074 

l * H a r a a a « i e a 
Cb.. D E S C H O D T , Grande-Rue, 26 et 2». 

1408S 

l n g r é n i e n r * 
V . D U B R E U X L . inférieur, instaurions 

expertises, consultations techniques de 7 h. 
à 9h. le m itin et de 1 a. a 3 h. le soir, rue 
du Chemin de Fer, 35. 

A V I S A U X S O C I E T E S 
Les sociétés qui confient l'impres

sion de leurs affiches, circulaires et 
règlements à la maison Alfred Reboux. 
(rue Neuve, 17), ont droit à l'insertion 
gratuite dans les deux éditions du Jour 
nol de Roubaix et dans la Gazette de 
Tourcoing. 

AVB»TI8SBMBNTS MBTBOB.OLOOIQUKS. Dépi-
cke deCObservattnre de Paris. Pari* 31 mai. 
1 h., soir. — Hauteur da baromètre ; 
Biarritz, 757 ; Brest, Toulouse, 760, Boulogne 
763. La baisse signalée hier s'étend sur toute 
l'Europe occidentale et méridionale, elle at
teint son maximum sur nos côt.s de Gasco-
fne . Le temps est à l'orage sur toute la 

rance. 

— Le général de division, M. Clinchant, 
accompagoé du général de brigade Gurchard 
et du général Robillot, est venu, mardi der
nier, inspecter les réservistes de l'artillerie et 
les soldats territoriaux actuellement à Vaien-
ciennes. 

— C'est bien demain l'ouverture du service 
des voyageurs, de la grande et de la petite 
vitesse, sur 1* section de Croisilles à Inchy. 

— Un duel a eu lieu dimanche dernier, & 
quatre heures du matin, sur la frontière belge, 
entre M. Célestin Lescirdé rt M. Eugène 
Carlier, gérant de l'Avenir drArras. M. Lescar-
dé avait cru se reconnaître dans un artic.e de 
ce journal. 

Le premier engagement a été sans résultat ; 
à la reprise, M. Lescardé a été touché sous 
l'aisselle droite, et les témoins, sur l'avis du 
médecin, ont arrêté le combat. L'état de M. 
Lescardé est aussi satisfaisant que possible. 

— Un correspondant de Y Avenir d'Arra* lui 
écrit qu'à Blavincourt on peut voir nn nid 
d'oiseau sous clef. Oui, un nid de bergeron
nettes dans une boîte aux lettres. L'oiseau ne 
s'émeut ni du facteur ni des lettres que le 
public jette journellement dans la boite. Il 
reste impassible et couve avec achèvement 
comme s'il avait hâte de taire voir sa petite 
famille, qui répandra plus tard, autour de 
son imprenable asile, la vie, le mouvement et 
la gaîté. 

— L'association du chemin de fer sous-ma
rin entre la France et l'Angleterre prend les 
mesures qui lui sont indispensables pour 
commencer des travaux à Saugatt*. Elle e a 
convenue d'un prix avec le conseil municipal 
de cette commune pour acquérir à l'est du 
villag trois hectares de terrain. Une enquête 
est ouverte relativement à cette vente ; mais 
depuis quelque temps déjà l'association du 
chemin de fer est autorisée à occuper le ter
rain et y fait des installations. 

A ce sujet, on nous apprend que cette 
Compagnie a décidé de faire da nouveaux 
sondages à l'ouest du village, au lieu dit le 
Bat Blanc-Nez. Elle a acheté un terrain de 
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à la perche, le dimanche 2 juin 1878. 

1 , 0 0 0 f r a n c s d e p r i x 
offert aux archers de France et de l'étranger. 

LBTTRB3MORTUAIRBS HT D'OBIT. — Impri
merie Alfred Reboux. — Avis gratuit dans les 
denx éditions du Journal de Roubaix, dans 
U Qasette d* Tvwrtmng (tournai quotidien 

Présidence de M. le conseiller Jorel. 
Ministère public, M. Qrévin, avocat-

général 
Audience du 28 mai. 

Vols qualifiés. 
Hubert-François Dapaeos, âgé de 38 

ans, peintre et Henri-Joseph Delgrange, 
âgé de 37 ans,journalier, tous dtux nés 
et demeurant à Roubaix, ont été con
damnés, savoir : 

Delgrange à vingt ans de travaux for
cés ; 

Dapsens à dix ans de réclusion. 
Défenseurs, M*' Caplain et Defon-

taine. 
Audience du 28 mai 

Ministère pubito, M. Morillot, substitut. 
lr> affaire. —Fabricat ion et émûsion 

de fausse monnaie. 
François Douai, âgé de 3» ans, chau-

dronnier-étameur, et Joseph Nève, âgé 
de 23 ans, ouvrier mineur, tous deux 
domiciliés à Avesnea-le-Seo, ont été 
condamnés, savoir : 

Douai, à 7 ans de réclusion; 
Nève, à cinq ans de la même peine; 
Tous deux & 100 fr. d'amende chacun 

et 29 ana de surveillât ce. 
(Circonstances atlénuantas.) 
Défenseurs, M" Barbedienne et Léon 

Legrand. 
l " affaire. — Abns de confiance qua

lifiés. Faux en écriture de commerce. 
Jean-François Vanpachtenbeke, 4 2 

a«a ,̂ m%tr*- aaattia s a a Xsachafla £aaW 
giqae), demeurant à Lille, a été con
damné à denx ana d'emprisonnement et 
100 t:. d'amende. 

Défenseur, M* Desespriogall*. 
2* affaire. — Attentai à la pudeur, 

(Hais-clos.) 
Alexandre Delhaje, âgé de 32 nos, 

domestique, né à Chvry (Belgique), de
meurant â Ferrière-la-Grande a été con
damné à deux ans d'emprisonnement. 

(Ci rconstances atténuantes. ) 
Défenseur, M* Victor Honeré. • 

Audience du 29 mai. 
Présidence de M. JOREL. 

Ministère public : M. GRÉVIN. 
1™ affaire (Hais-clos). — Le nommé 

Alexandre Lacroix, dit Lenglé, journa
lier à Hautmont, reconnu eonpaOre d'a
voir à plusieurs reprises commis des 
attentats â la pudeur, sur sa fille légi
time, âgée de plus de 14 ans, mais non 
émancipée par le mariage, s'entend 
condamner, le jury loi ayant refusé «es 
circonstances atténuantes, a la peine 
de dix années ds réclusion. 

Défenseur, M* Honoré. 
2* A faire. — Assassinat. 

L'accusé est le nommé FéHeissine 
Couteau, demeurant autrefois à Mar-
chiennes, et en dernier lien à Anrin. 

Il est accusé d'avoir, le 30 avril der
nier, à Anzin, porté plusieurs coups de 
couteau â sa ternme, à la suite d'une 
discussion assez vive qu'il aurait eue 
avec celle-ci. La victime n'a pas sur
vécu k ses blessures. 

Cette affaire est encore trop présenté 
à la ménoire de tous, pour qu'il soit 
nécessaire d'entrer dans de pins amples 
détails. 

L'accusé a choisi pour défenseutM* 
d'Hooghe. 

Reconnu coupable avec des circons
tances atténuantes, il est condamné à 
dix années de réclusion. 

_ a» — — 

Faits Divers 
Tremblement de terre dans le feue-

iuela. — Une dépêche de la Havane a 
annoncé, qu'il y a eu un tremblement de 
terre a Cua, dans le Venezuela, «t que 
six cents personnes ont péri. 

Voici les premiers détails arrivés en 
Europe au sujet de cet événement : 

Rua, une des plus belles et des pins 
floriiisantes villes des Etats-Unis des 
Venezuela, située dans la vallée du 
Tuy (Etat Bolivar), a été, le 12 avril 
dernier, presque entièrement détruite 
par un tremblement de terre. 

Ce: jour-là, à 8 heures 40, une v io
lente secousse se fit sentir, et quelques 
minutes après, la ville n'offrait plus à la 
à la vue que le désolant spectacle d'un 
large champ de ruines. 

Dans toute la vallée du Tuy, sur une 
étendue de plt.s de six lieues, les dé
sastres ont été plus ou moins sensibles, 
mais rien n'égale celui de Cua, trans
formé en un vaste cimetière, dans le 
quel est enseveli tout un peuple. 

Pour donner au lecteur une idée de 
l'immensité de cette catastrophe épou
vantable, nous n'avons qu'à citer quel
ques familles, qui sont le plus cruelle-
men atteintes. Ont péri : M. Baldomero 
Uscategui et ses fils, trois filles et deux 
petit fils de M. A. Garcia, la veuve De 
Palco et trois enfants ; M. Trinidad de 
Gucvara et cinq enfants, M. N. Espana 
et ses trois sœurs, etc. 

D?s personnes sauvées, presque ton
tes sont gravement blessées. Dans la 
classe ouvrière, les morts se comptent 
par centaines, 

Le gouvernement a fait preuve, en
vers ces malheureuses populations 
d'un intérêt paternel et d'une généro
sité fort louable en envoyant immédia
tement tous les secours possibles, en 
vivreu, habillement, hommes, etc. 

Une fsrce miptaire sufSsrnte, sous 
le commandement du général Uanzano, 
a été dirigée sur le lieu du désastre pour 
maintenir l'ordre et protéger les pro
priétés et la sécurité publique dans cette 
infortunée contrée. 

Ceux des habitants qu'en est parve
nu à sauver ont été transportés à Ca
racas ou à Potare, où le gouvernement 
pourvoit à leurs besoins. 

D'après le remarquable travail de M. 
Miguel Tejera, Venezuela pintortsca 
e'ilustrada, la ville de Usa avait en 
1877 nue population de 8,800 âmes. 

AnjtMiia'aBi «*U*>vilU l i n U « 4 aaa*. 
père n'est plus qu'un amas de rames. 
Presque toutes les maisons sont en
tièrement détruites ; de l'église U ne 
reste plus debout qu'une colonne. Le 
15, plus de 80 cadavres avaient été 
déjà ensevelis ; plus de 200 autres 
étaient, en ce moment retirés des décom
bres. Par la putréfaction des cadavres 
d'hommes et d'animaux, qu'à défaut de 
bras il était impossible d'enterrer im
médiatement, les environs étaient me
nacés de terribles épidémies. 

Les dégâts sont évalués à plus de 10 
millions de francs. Plus de vingt fermes 
(haciendas), occupant une étendue con
sidérable, ont été entièrement rava
gées. 

Dans toute l'étendue de laJVépmblique, 
des lit< tes do souscriptions étaient ou
vertes pour venir en aide aux familles 
les plu» nécessiteuses. Sur la premiers, 
contenant treize noms et montant .au 
chiffre da 2,382 dollars, s e trouve en 
tête le général Lin ares Aloaatera, pré
sident l e la République, pour une s é a 
nte considérable. 

Le général Pablo Manzane e t le Dr 
F. Lander, envoyés à Coa en qualité de 
commissaires da gouvernement, écri
vaient en date An 15 avril au pouveir 
exécutif : 

« Le spectacle qui a'eore à «ogre 
vue est désolant, horrible, ieeeseripti-
ble. 

» La oà existait jadis la ville de Qm, 
• 
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